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Arrivées a 

L n, 16 m matin. 
5 „ io » soirîi£Lc 
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Départs de 
■«10 ÇAHOBS 

5 h. » « matin, 
i » 10 > soir. 
5 » 40 » » 

Chemin de fer d'Orléans. — Service d'Eté icqiiaaoD 19 

LIBOS 
6 h. 49 m matin. 
2 » 51 » soir. 
7 » 34 » » 

VIIXENEITVE-SUR-LOT 
10 h. 12 n matin. 
3 » 56 » soir. 
8 > 46 » » 

AGEN 
8 h. 23 » matin. 
4 » 22 » soir. 
9 > 28 > » 

PÉRIGUEUX 
10 h. 40 » matin. 

5 » 51 » soir. 
10 » 55 » » 

BORDEAUX 
4 h. 27 a soir. 

lOh. 33— 11 h. 22soir. 

PARIS 
1 h. 8 m matin. 
4 » 39 » » 
2 » 48 » soir. 

Train de marchandises régulier . (Départ de Cahors—5 h. 15 m matin. 
' (Arrivé à Cahors — 7 h. 56 "» soir. 
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Train de foire. — Arrivée à Cahors. — 9 h. 33 ra matin. 
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Cahors, 25 Mai. 

L'anniversaire du 14 Juillet sera écarté, se-
lon toute apparence, comme l'a déjà été l'idée 
de la célébration du centenaire de. Voltaire, et 
pQor les mêmes; raisons. 

Le Moniteur universel dit très justement 
qu'il y a, grâce au ciel, une différence notable 
de tempérament entre le conseil municipal de 
Paris et les journaux qui servent de guides à la 
majorité républicaine. Ceux-ci, a de rarès 
exceptions près, sont hostiles aux manifesta-
tions pour lesquelles le conseil municipal mon-
tre au contraire nne prédilection si marquée. 

Le Temps, reconnaît que la préoccupation 
d'instituer des fêles publiques est une préoccu-
pation légitime et qui répond d'ailleurs, chez 
les populations, à un besoin véritable. Mais 
tout en reconnaissant: l'utilité et même la né- ) 
cessitédes fêtes publiques, demande s'il est ■* 
bien nécessaire de rattacher ces- fêtes à une 
date déterminée; et il résout la question par la 

Lss fêles publiques devraient être, dans 
l'opinion de ce journal, essentiellement mo-
liles de leur nature. On attendrait pour les 
cabrer une occasion, — telle, par exemple, 
qu'a été récemment l'ouverture de l'Exposition, 
-et l'on ne se croirait pas obligé de mettre 
«n mouvement à jour fixe et sans raison déter-
minante tout l'appareil de l'enthousiasme bffi-
WwH - * • • H^BlSI I i S*' 1 

Le Moniteur universel, approuve les 
excellentes raisons du Temps, et fait remar-
quer que les fêtes publiques célébrées dans des 
conditions analogues à celles qu'il indique au-
raient un caractère d'élan et de spontanéité, 
qui manquera toujours aux fêtes célébrées par 
ordre et à jour fixe. 

« 11 existe, ajoute-t-il, un autre motif encore 
plos sérieux : c'est qu'il est bien difficile, quelle 
lue soit chez nous la forme du gouverne-
ment, =de trouver, pour célébrer une fêle à 
jour fixe, une date qui puisse rappeler à tous 
«s Français, sans distinction de parti, des 
Avenirs de concorde et d'union. Si l'anniver-
toire choisi est destiné a perpétuer le souvenir 
dune victoire remportée par le parti trjjom-
Phant, tous les autres partis auront le droit de 
semontier choqués. La fête aura, en ce qui 
'^concerne, tous les caractères d'une humilia* 
tlon et d'une provocation. Ce sera la fête d'un 
PWi que l'on célébrera, et non la fête de la 
"Miee. Il importe, dans un pays aussi divisé 
°.Qe le nôtre, et depuis si longtemps par des 
aiDes de parti profondes et vivaces, de pros-

Crire les anniversaires de partis. Puisque Ton 
n°us convie à nous rallier autour d'un gouver-
nern.eqt national, d'une République ouverte et. 
^cessible a tous, qu'on ne prenne pour objet 

es fêtes que l'on célèbre que des anniversaires 
Dalionaux, des anniversaires qui ne rappellent 
lue des souvenirs chers à tous les Français. » 

Contrairement aux journaux que nous ve-
n0lis de citer, nous ne croyons pas qu'il soit si 

1 lc«e de désigner un anniversaire accepté 
tln»versellemeni-, ou à "peu près. Assurément, 
lîq! P
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AS CHOI^ A date du 22 septembre 

^ qui rappelle la proclamation de la pre-
lere République. Cette date est trop rappro 

épouvantables massacres de l'Abbaye et 

.des autres prisons pour qu'elle ne soulève pas. 
les plus légitimes objections. Il est bien évident 
qu'il serait absurde de proposer le 25 août, 
jour de la Saint Louis, le 1ER mai, anniver-
saire du roi Louis-Philippe, ou le 15 août sous-
trait à l'Église par une dynastie qui se connais-
sait en fait de soustractions. Mais n'y a-t-il pas, 
comme le dit le Soleil, la date du serment du 
jeu de paume. Si on trouvait encore dans ce 
souvenir, avec une infinie mauvaise volonté,' 
des causes de division, il y a une autre date 
que nous nous permettons d'indiquer dans notre 
modeste sphère de feuille départementale : 
c'est celle de la réunion de l'Assemblée cons-
tituante à Versailles, le 5 mai 1789. 

Ni les républicains, ni les royalistes nepour-
raieht combattre la désignation de cet anniver-
saire. Les Etats-généraux furent convoqués 
par le roi, et le gouvernement du pays par le 
pays est sorti des Etats-généraux. C'est là le 
souvenir le plus grand et le plus pur de notre 
histoire. Glorifier 1789, c'est honorer la jus-
tice, la liberté et le droit. 1 

>1£§ 

On ne peut se défendre de quelque surprise 
en voyant le parti impérialiste proclamer, par 
l'organe de son jeune chef, le fils de Napoléon III, 
l'utilité, la nécessité d'une presse indépendante. 

'ïL alilOO t A OTt ib Bi'idfiifi i9a.i9vino scnol 
C'est à Londres que s'est passée la chose. 

Il existe en Angleterre une Société de la 
presse qui s'appelle Neivspaper Press Fund. 
Cette société donne un banquet annuel où as-
sistent d'habitude plusieurs personnages politi-
ques. Lord Houghton est le président de cette 
société. Cette année le banquet, qui a eu lieu 
samedi dernier, a été présidé par le ministre 
des affaires étrangères, lord Salisbury. Le noble 
lord a cru devoir engager le fils de Napoléon III, 
qui assistait au festival, à prendre la parole. Il 
a pensé que les devoirs de l'hospitalité l'obli-
geaient à fournir au jeune prince l'occasion 
d'exposer ses idées, sur le rôle de la presse. Les 
Anglais ont volontiers ces humoristiques façons 
d'embarrasser les gens en les conviant à des 
explications délicates. Le jeune homme, en 
effet, pouvait difficilement, devant une compa-
gnie d'écrivains, et dans un pays où les droits 
de la presse sont si profondément établis et res-

ges distingués, le jeune homme, èn question a la 
d'une haleine un assez long discours que les feuil-
les bonapartistes reproduisent avec solennité. 

M. Eugène a porté un toast à la presse anglaise 
et, en général, à la presse périodique. C'est une 
chose profondément comique d'entendre un bona-
parte faire l'éloge delà liberté delà presse. Cela 
sort tellement de la tradition et des habitudes invé-
térées de la tribu, que la première idée qui vient 
à l'esprit c'est qu'un membre de cette famille qui 
fait celte petite débauche libérale, qui parle avec 
cet aplomb de la liberté de la presse, aussi bien que 
d'une liberté quelconque, insulte aux cendres de 
ses aïeux supposés. 

Les Bonaparte, en effet, le premier comme le 
troisième, avaient une manière originale de témoi-
gner leur sympathie à la presse : c'était de suppri-
mer tous les journaux ou d'en confisquer la pro-
priété pour la donner comme un butin à leurs 
mouchards ou à leurs valets. 

Quoi qu'il en soit le jeune Eugène a découvert 
que la presse est une « force sociale », qu'elle est 
une « condition essentielle de civilisation » ; et, 
comme démonstration péremptoire, il s'écrie : 
« Il n'est besoin que de jeter les yeux sur les co-
lonnes d'annonces d'un grand journal » pour se 
rendre compte du rôle important que joue la 
presse. 

Ç$ jeune homme est étonnant : c'est par les an-
nonces qu'il juge un journal ; les pommades, les 
produits pharmaceutiques et les chiens perdus le 
transportent d'admiration pour la puissance de la 
presse moderne. On ne l'accusera plus maintenant 
de dédaigner les lettres et de rester étrangers aux 
nobles jouissances de l'intelligence et de l'esprit. 

Les annouces 1 décidément il se forme, et peut-
être Tavions-nous méconnu. La presse jugée par 
les annonces est une trouvaille ; il est sur une piste 
ne le troublez pas. C'est par les annonces que se 
répandent les saines idées économiques, que les er-
reurs du passé s'évanouisseol, etc., etc. 

En outre, la science, le commerce, les beaux-
arts ne peuvent se passer des services de la presse. 
Autre découverte : la politique même a besoin 
d'être guidée par une presse éclairée. Finalement, 
l'orateur boit à la presse anglaise, mais spécialement 
parce qu'« elle n'est point peuplée d'aspirants à la 
vie politique » •5Bsaa' 

Nous y voilà, et nous renlrocs ici dans la tradi-
tion. Les journalistes peuvent éclairer les hommes 
politiques, mais à la condition de ne point s'occuper 
personnellement de politique. Ce garçon leur 
laisse volontiers les annonces pour éclairer les mas-
ses et civiliser l'univers. C'est une concession dont 
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On télégraphie de Constantinople, le 23 mai, 
que le palais de la Sublime-Porte a été in-
cendié. Tous les ministères ont été la proie 
des flammes, à l'exception do Vizirat et du 
ministère des affaires étrangères. 

:'. 'À \ :ï !../.' .'T . 

L'ambassade Ottomane, à Paris, a commu-
niqué aux journaux la note suivante, qui an-
nonce une tentative contre le Gouvernement, 
à Constantinople : 

Le Ministre des Affaires étrangères à M. le Repré-
sentant de Turquie, à Paris. 

Constantinople, 20 mai 1878. 
SBI 86JQ ,Yo (QtoodsB'ïJc 9b uiÊVolnoQ \ « 
Des réfugiés, au nombre de trente environ, ont 

pénétré à l'improviste, dans le jardin du palais 
habité par le Sultan Murad, en poussant le cri 
de : vive le Sultan ! sans y joindre aucun nom. 

Les sentinelles préposées à la garde du palais 
s'étant opposées à l'entrée de ces hommes dans 
l'intérieur du palais, ceux-ci ont fait feu sur ces 
sentinelles dout une a été tuée. Des troupes étant 
arrivées, les assaillants ont été repoussés, et, dans 
le tumulte, il y a eu des morts et des blessés des 
deux côtés. 

Ali-Suavi, qui paraît avoir organisé et conduit 
celte agression, a trouvé la mort dans ce conflit. 
Le fait n'a pas eu d'autre suite, et la tranquillité 
n'a pas été troublée un seul instant dans la ville. 

Les individus arrêtés ont déclaré qu'ils igno-
raient le but de celte agression et qu'ils avaient 
obéi à un mot d'ordre. Voilà la vérité tout entière, 
et vous pouvez donner un démenti formel à toute 
version qui s'en écarterait. 

L'instruction se poursuit ; je vous en ferai con-
naître le résultat. 
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m) A CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
pectés, reproduire les idées des deux Napoléon, 
de M. le duc de Persigny, de M. le juge Deles-
vaux et de tous les véritables impérialistes sur 
la nécessité de soumettre la presse au régime 
de l'autorisation préalable, des avertissements 
administratifs et de la suppression arbitraire. 
D'autre part, il lui était difficile, sans désavouer 
toutes les pratiques de son père et du gouver-
nement impérial, de reconnaître l'utilité d'une 
piesse libre. C'est, cependant, à ce dernier parti 
que s'est arrêté le jeune et naïf orateur. 

La République française raille sans pitié 
ce ridicule langage. 

Voici son article 

On annonce une chose fort réjouissante, c'est que 
le jeune garçon que plusieurs journaux français 
continuent d'appeler plaisamment le « prince im-
périal » vient de se révéler comme orateur. 

Celte scène de comédie s'est passée à Londres, 
au dîner annuel pour la célébration de l'établisse-
ment de la Société de la presse. Après une série 
de'toast intéressants el spirituels du marquis de 
Salisbury, du comte de Beust et autres personna-

T Yl i» hlivSèance du 23 mai. 
L'élection de M. de Saint-Paul est invalidée. 
La Chambre valide l'éleclion de M. du Douet 

dans la 3e circonscription du Havre. 
L'ordre du jour appelle la discussion des con-

clusions du rapport du 4e bureau surl'éleclion de 
de M. Baragnon, à Uzès (Gard). 

M. Baragnon dit qu'il doit en commençant re-
mercier la Chambre d'avoir bien voulu lui accorder 
quelques jours de sursis, en exceptant toutefois 
ceux qui n'ont pas ajouté foi aux œolifs pour 
lesquels le délai était demandé. (Très-bien 1 à 
droite.) 

L'orateur déclare que sa défense ne sera pas 
longue, car il lui parait que les invalidations sont 
un fâcheux spectacle à donner au monde convié 
à l'Exposition. (Applaudissements sur les mômes 
bancs). Il esl temps en outre que la majorité ait 
autre chose à faire et puisse manifester enfin son 
impuissance et ses divisions.*£jg 

L'orateur entre dans l'examen des griefs allégués 
, contre son élection. i - .Ui 

M. Albert Joly répond à M. Baragnon. 
M. de Valions déclare que Baragnon sera réélu. 
L'élection est annulée par 336 voix contre 156. 
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D'après les relevés officiels l'armée russe a per-
du, en morts et en blessés, plus de cent mille 
hommes depuis le commencement de la campagne, 
Les pertes de l'armée turque doivent être aussi 
considérable. 

Il paraît qu'une division russe presque tout en-
tière a été ensevelie sous les neiges en essayant 
de traverser les Balkans. Les Russes, qui ont fait 
140,000 prisonniers turcs, en ont envoyé une 
partie en Sibérie, où ils ont péri misérablement. 

On calcule que, sur 140,000 prisonniers, 50,000 
environ sont morts de misère et d'épuisemenl. Les 
réfugiés musulmans, qui se sont portés en masse à 
Constantinople, y ont donné le spectacle du plus 
épouvantable dénûment. Beaucoup sont morts de 
faim, mais ce n'est point tout. 

Maintenant que les belligérants ont déposé les 
arûies, tout en conservant leurs positions, les ma-
ladies contagieuses continuent à décimer les ar-
mées. Le typhus fait dans la presqu'île des Bal-
ki-ns d'effroyables ravages. Les journaux russes 
eux-mêmes tracent un spectacle lamentable de la 
situation de l'armée. Dans les régiments, les deux 
tiers des hommes sont malades, les médecins meu-
rent comme les soldats. 

La ville de Philippopoli, qui comptait, l'année 
dernière, 40,000 habitants, n'en compte plus au-
jourd'hui que 20,000; tous les musulmans ont dis-
paru. 

Suivant les calculs d'un ministre anglais, M. 
Gathorne Hardy, 3,000 Bulgares ont été massa-
crés par les musulmans; mais, en revanche, on 
peut compter, dit le ministre, que cinq cent mille 
musulmans, en grande partie des femmes et des 
enfants, sont morts de faim ou par l'épée. 

Le Journal des Débats, à qui nous empruntons 
Ir3 é .isînno'ibBedo , JOJ^S 
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nne partie des détails qui précèdent, conclut, en 
présence de résultats aussi affligeants pour l'hu-
manité, que le mieux serait de réviser le traité de 
San Stefano. 

» Les dépêches nous promettent presque tout 
cela, » dit le rédacteur du Journal des Débats, en 
homme qui n'a vu les ehamps de bataille que de 
loin, sur les toiles de Protais ou de Détaille. 

Mais, en véritable sceptique, le même rédacteur 
ajoute: « A défaut de la foi absolue qui ne , se^ 
donne pas, conservons l'espérance. » 

C'est prendre aisément son parti. Nous croyons, 
nous, qu'il y aurait quelque chose de mieux à faire 
que de se croiser les bras en attendant qu'il plaise 
aux diplomates de se mettre d'accord. Il faut une 
fois pour toutes que l'on déclare la guerre à la 
guerre. Les rois el les empereurs ne sont point 
maîtres de dissiper à leur gré cet immense capital 
humain, qui devrait servir à cultiver la terre et 
coopérer ainsi au bonheur commun. 

Demandez aux mères ce qu'il faut de soins, de 
peines, de privations pour amener un enfant jus-
qu'à l'âge où il peut se suffire à lui-môme. Suivez ■ 
celte mère pas à pas pendant sept, huit, dix 
et même quinze années, et dites s'il n'y a rien au 
monde de plus brutal, de plus odieux que le bou-
let de canon qui en moins d'une minute anéantit 
tant d'existences et écrase le germe qui devait té-
moigner tout à la fois pendant une longue vie et 
de la grandeur de Dieu et de la puissance de 
l'homme 1 
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République française 

Les diverses Assemblées qui se sont succédé 
après la Révolution de 1848 avaient arrêté le budget 
de la France au chiffre de 1 milliard et demi en 
chiffres ronds (budget de 1852 : 1,513,103,997 

'raDCSl- ' .-eaiftiocp9laqD -fivroc 
Or, quel chiffre avait atteint le budget normal 

de la France avant nos désastres? Plus de 2 mil-
liards 200 millions (1869 : 2,209,270,054 fr.) 

L'empire a donc accru les dépenses publiques 
annuelles d'une somme totale de plus de 700 mil-
lions pendant toute sa durée. 

Le résultat de la guerre de 1870-71 a été 
d'imposer à notre malheureux pays une surcharge 
annuelle en plus de 700 millions de francs. C'est 
le chiffre avoué par M. Magne lui-même dans ses 
rapports officiels. Il faut donc mettre en tout au 
compte de l'empire une augmentation de 1,400 
millions de francs annuels, ce qui nous donne un 
chiffre total de 2.900 millions, supérieur de 
200 millions environ, grâce aux amortissements 
réalisés, au chiffre de notre budget normal ac- ' 
tuel. 

Il plaît au journal Y Ordre de supposer que notre 
budget monte aujourd'hui à 3,170 millions, parce 
qu'il ajoute aux dépenses ordinaires les frais du 
comple de liquidation et ceux que la France songe 

meurtrières, el l'Europe s'est hérissée de fu?le-
resses comme au moyen âge. SOp 19 
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Plusieurs journaux assurent que la question 
de reprendre à l'Elysée la série de dîners pé-
riodiques offerts aux membres de la commis-
sion du budget a été agitée récemment. Ces 
dîners avaient été interrompus depuis deux ans 
à cause des opinions avancées des membres qui 
composent cette commission. Le Maréchal au-
rait manifesté l'intention formelle de les re-
prendre. On sait que la composition de la 
commission est présidée par M. Gambelta. 
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Un dernier mol sur la catastrophe de la rue 

Béranger, en attendant que le résultat de l'en-
quête sur les causes de l'explosion soit connu : 

Les pertes matérielles sont estimées à trois 
millions environ. 

La souscription publique en faveur des 
victimes a dépassé hier le chiffre de 80,000 
francs enaeqei 1 

nln al £iahï£2 mkQè Ja9m9o,i9?tio§ 1 . . 
A la mairie, on espère qu avec le produit 

des troncs, des soirées données par les théâtres 
et des conférences, la somme ne restera pas 
au-dessous de 150,000 fr. 
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Ls République française publie la dépê-
che suivante : 

ib iïoï lisieiifloai 98 ehtoH fiijaâffifvSâ bai. 

La dépêche de M. de Freycinet,. ministre .des 
travaux publics, annonçant la prochaine mise en 
adjudication du chemin de fer de la Corse, excite 
le plus vif enthousiasme. Le café républicain 
Solférino est déjà pavoisé et se dispose à illuminer. 
Le public chante la Marseillaise. La musique mu-
nicipale donne une sérénade au préfet et aux 
ingénieurs. Le préfet adresse des remerciements 
aux auteurs de cette manifestalion républicaine, 
el dit que la République fera pour la Corse ce que 
lui a refusé l'empire. Ce discours est accueilli par 
les acclamations de la foule qui stationne devant la 
préfecture. Les cris répétés de : Vive Freycinet! 
vive le préfet 1 vive la République 1 se mêlent aux 
détonations incessantes des armes à feu. La joie est 
indescriptible. 
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à entreprendre pour augmenter son outillage indus-
triel. Nous ne chercherons pas à le contredire. 
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Le congrès delà paix réuni en ce moment à 
Milan a voté l'abolition des armées perma-
nentes; Victor Hugo et Garibaldi ont envoyé à 
l'assemblée leurs lettres obligées d'adhésion. Il 
est à remarquer que depuis que les congrès de 
paix se sont mis à réclamer le règlement des 
différends entre peuples par voie d'arbitrage, 
les guerres sont devenues de plus en plus 

ET MERIDIONALE. 

,.d l Mm 22 ,81164. 

Mardi dernier, les bureaux de la Chambre 
des députés ont nommé la commission chargée 
d'examiner le projet de loi sur le vinage à prix 
jp^g^pjijb noinfjôi anifinooiq b (n 

Aucun journal de Paris ne parle de ce fait si 
important pour le Lot ; mais, d'après nos pro-
pres informations, nous sommes en mesure de 
suppléer à ce silence. 

Sur les onze commissaires nommés, sept sont 
favorables au projet et quatre lui sont hostiles. 
Les sept commissaires favorables ont soutenu 
que le vinage à prix réduit était une conséquence 
obligée du traité franco-espagnol. On sait que 
M. de Valon avait eu la maladresse de le dire m 

avant eux. Rien de plus inexact que cette pré-
tendue conséquence, puisque l'entrée des vins 
d'Espagne ne coûtait que DOUZE SOUS par 
barrique" sous l'empire, et que le traité fixe ce 
droil à HUIT FRANCS. Le viûage ayant été 
interdit sous le régime des douze sous par 
barrique, comment peut-il être autorisé quand 
un droit de huit francs par barrique rend 
l'expédition beaucoup plus onéreuse et la vente 
plus difficile pour les propriétaires espagnols? 

Dans le cinquième bureau, M. Faye, député 
de Marmande et ancien sous,-secrétaire d'Etat, 
a été nommé commissaire. lia attaqué vivement 
le projet de loi. M. Paye défendra à la tribune 
les intérêts du département de Lot-et-Garonne 
et en même temps ceux du Lot! qui ont été si 
malheureusement desservis il y quelques semai-
nes. 

On a fait remarquer dans quelques bureaux 
que le projet de loi était essentiellement injuste, 
parce qu'il n'autorisait la réduction du droit 
de 150 francs à 20 francs (non compris les 
décimes) que pour l'emploi d'uue quantité 
minimum de trois hectolitres d'alcool de grain 
et de betterave. Cette restriction est motivée 
par ce fait que, l'emploi de l'alcool au vinage 
devant être vérifié par les agents de la régie, il 
serait impossible de faire cette vérification chez 
tous les petits propriétaires, à moins d'augmen-
ter considérablement le nombre de ces agents. 
Mais on a objecté que, dans notre temps de démo-
cratie, d'égalité et de suffrage universel, il était 
complètement inadmissible qu'une loi fiscale 
favorisât les grands producteurs au détriment 
des petits. 1 

Il y a là nne pierre d'achoppement pour le 
projet de loi. fclle est assez grosse pour le faire 
sombrer, d'autant plus que l'honorable M. Faye 
aura bien d'autres raisons à faire valoir. Nous 
comptons sur sa connaissance approfondie dans 
la question, et sur son talent élevé et sympa-
thique pour détruire le mauvais effet que l'in-
tervention d'un bonapartiste quelconque ne 
manquerait pas de produire si cette intervention 
avait lieu. Toute cause patronnée par un membre 
de la faction est une cause compromise. 

000,2 e 
joq 9SI17 91 ECOLE SPÉCIALE MILlTAlRg 

Concours de 1878 
Les jeunes gens du département do 1 

sont candidats pour l'admission à l'Ecole °' 
militaire sont informés que les comp

0si
^ 

feront, le 31 mai courant et 1er et 3 

chain, à 8 heures du matin, dans l
a V

j||
e 

Toulouse^
 &
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Nous lisons dans la Patrie ; 
D'après les rapports adressés par l

es 

I 

mandants en chef des corps d'armée au Q, | 

nAibdyM&!Sreal les
 résultats donnés I 

l'appel partiel des deux classes de l'arméeVl 
toriale, ont dépassé tout ce qu'on élait 
d'attendre. Non-seulement les hommes 
preuve d'une grande bonne volonté et jï 
instruction militaire suffisante pour concooS' 
en cas de besoin, à la défense, mais les oj 
malgré certaines prévisions pessimistes 
déployé le plus grand zèle, et beaucoo' 
montré qu'ils ne le cédaient en rien à'il 
collègues de l'armée active. 

Conformément aux instructions du 
Borel, les commandants en chef des corps J 

mée ont demandé des notes individuelles 
chacun des officiers de l'armée terr/tori 
Ceux dont l'instruction sera reconnue insu; 
santé, seront invités à faire un stageide soixan 
jours dans un des régiments de l'armée 
avec la solde attachée à leur grade. 

Quant aux titulaires de commanderas 
sont par trop étrangers à leur métier 
n'ont montré aucun désir de se metireli 
hauteur de leurs fonctions, nous croyonsaijj 

: que le ministre de la guerre se propose du 

remplacer purement et simplement. 
sldfiioval aqmal aa'b ÔOOBUMI' eues Mail 

Par décision du ministre de la goent, 
l'avenir, dans tous les marchés faits, ils* 
inséré une clause portant que les officiers m| 
riés pourront prendre, au même prix, la! 
de boucherie et le pain pour leur ménage, 

| On nous écrit de Mondoumerc : 

il 

ji 

ï 
i 

On vient d'acheter un terrain du côté nord 
de la brasserie Férando. Ce terrain se trouve 
juste sur le trajet de l'avenue destinée à relier 
le champ de foire et le faubourg Labarre avec 
la gare du chemin de fejgîJàîJQiqàd 

Celte avenue, si vivement demandée et à si 
juste titre, par toute la ville haute, s'imposa au-
jourd'hui plus que jamais, à cause de l'impor-
tance considérable que va donner à la gare, la 
continuation de nos chemins de fer. 

C'est donc une faute que d'avoir laissé ache-
ter ce terrain par un particulier qui va sûre-
ment y construire, et qu'il faudra ensuite 

jQsfi&^rojpen. 9J .aiiol ôb swo{ Kakite 
| Avis à nos édiles qui, par une simple délibé-

ration, peuvent s'opposer à toute construction 
sur le trajet de cette avenue, en la volant en 
principe et en arrêtant dores et déjà les limites. Aujourd'hui, dès les 9 heures du maW>: 

La paroisse de Mondoumerc célébrera cm 
année la fête du pèlerinage de sainte 1 
le 2 juin prochain. Ce jour-là et 
de l'octave, les pèlerins pourront gagner 1 

indulgence plénière accordée par IV. SJj 
Pape Pie IX, aux conditions ordinaires. 

; 89jn9ifidGr-Hs{r Jnaô oO 
Ou écrit de Tonneins, 23 mai : 
Le capitaine Boyton est arrivé ici hiei 

trois heures. Il avait déjeuné à Nicole. 
Une foule innombrable encombrait lest 

De vives acclamations ont accueilli le jeune * 

hardi marin dont le départ s'est effectué ceci 
tin au milieu de curieux enthousiastes etsjmpf 
thiques qui lui ont fait cortège de la | 
Château à la Garonne. 

.-.lu 

I On écrit de Marmande, 23 mai : 
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L'ALCOVE MYSTÉRIEUSE 
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La maison où se commettaient leurs cri-
mes n'avail pas été oubliée ; on l'avait ra-
sée, sans jeu de mots, et une espèce de 
pyramide avait été érigée sur son empla-
cement et supportait à son sommet une 
tête de mort pour perpétuer le souvenir de 
ses épouvaniables forfaits. 

On ne dit pas si cette tête était celle du 
barbier ou du,pâtissier. 

Il est cependant certain que, durant 
plusieurs siècles, un terrain resta vide dans 
celle rue et que ce ne fut que sous Fran-
çois 1er qu'un conseiller au parlement de 
Paris obtint d'y élever une construction. 

AaprtductiOB interne. 

rien ! rien ! 
 wi 

Voilà la part de la légende. . 
Aujourd'hui, l'air et le soleil circulent 

à travers ces voies étroites où les exhalai-
sons pestilentielles jetaient leur souffle 
malsain. 

Tout est changé. 
Derrièrel'église, où Dieu dit d'espérer, se 

Irouve la Morgue où vont ceux qui ont 
cessé d'avoir la force d'espérer. 

Pendant ce temps, Michel, trop confiant 
pour n'avoir plus d'espoir, parcourait toute 
cette citÔ. L . L. . 

Il porta ses investigations partout, aucun 
recoin ne fut oublié. 

Toujours même résultats 
rien ! 

Alors Lapoulolle commença à dire qu'il 
jï était inutile de continuer davantage ;que, 

certainement, Toussaint Gardener avait 
'enfermé Madeleine dans une maison par-
ticulière, s'il ne l'avait pas emmenée hors 
de Paris ; que, d'ailleurs, il avait dû pren-
dre un autre nom. " ^ . 

C'était vraisemblable, et Michel, abattu, 
regagna son logis. 

La mère Taupier avait toujours le délire 
et il ne pouvait espérer d'elle aucun ren-
seignement. 

Il pensa à Guillaume. 
Mais faire parler l'avare élait difficile ; 

cependant il l'entreprit. 
Guillaume avait emménagé ses hardes 

et son or dans un logement de la rue du 
1 Petit-Hurleur ; mais il venait tous les jours 

prendre des nouvelles de la veuve. 
Michel le retint un soir et lui dit ; 
— II faut, monsieur Guillaume, que 

vous m'aidiez à retrouver Madeleine. 
— Moi, grand Dieu ! s'écria l'avaro. 
— Vous-même ; seul ici vous connais-

sez le coupable, seul vous peuyez le dé-
couvrir. I 

Guillaume se prit à trembler. 
— Sans doute, je l'ai vu, fit-il, mais 

si peu, si peu, j'aurais peine à dire : c'est 
lui l si vous me le présentiez. 

Vous avez peur. 
— J'ai peur I j'ai peur ! on aurait peur I — J'ai trouvé, 

I aflaire ; quand vous saurez où elle est, je 
me charge du reste. 

G JÎTPJe pourrai resterà récarl.!iaod oaa i 
— Autant que vous le voudrez. 
— Je vais me mettre en quête. 
Guillaume était fort embarrassé. Il com-

prenait bien que ce n'était pas en courant 
à travers Paris qu'il trouverait Madeleine ; 
elle devait naturellement être cachée à 
tous les yeux. -BBâd B \ l 

Comme il passait devant son ancienne 
maison, il la regarda par habitude et se 
frappa le front en s'écriant : 

à moins. 
— Ecoutez, maître Guillaume, si vous 

me servez, vous serez récompensé de vo-
tre bonne action. Si, au contraire, vous 
refusez de parler, foi de Michel, je vous 
déclare complice de ce Toussaint Garde-
ner et j'engage la justice à faire perquisi 
tion chez vous. 

Ces mots : perquisition chez vous, n'é-
taient pas de naiure à rassurer l'avare. 

La justice aime fort les écus, et, si elle 
mettait sa main sur ceux du ,bonhomme, 
il savait avec quelle difficulté il lui ferait 
lâcher prise, si jamais elle lâchait. 

— Que voulez-vous donc de moi ! 
dit-il. 

— Je veux que vous me disiez où est 
Madeleine. 

QIIÏWJGW11 N saiHe, moi I 
— Découvrez sa retraite, c'est votre 

Le lendemain il se rendit chez le label-
lion qui avait reçu l'acte de vente de ses 
immeubles el demanda au clerc à quel 
domicile son acquéreur Toussaint Garde-
ner élait indiqué sur le contrat. 

Le clerc chercha. 
— Rue de l'Arbre-Sec, dit-il 

ÎOOT eb ■■eàfq 

I —Ah I fit Guillaume qui connaissait 
ce domicile, il n'y demeure plus et j'ai à 
lui parler pour une autre affaire. 

Le clerc flairant un nouvel acte à l'ho-
rizon le pria d'atiendre encore un moment 
et compulsa d'autres papiers. 

Au bout d'une minute il s'arrêta. 
— Que je suis simple, reprit-il, il ha-

bite sans doute son premier immeuble. 
— Ah c'est cela, dit Guillaume ; el cet 

immeuble est situé ?... -fl Jsanoas 
— Rue Saint-Jacques, dans le haut, 

hors des portes ; il y a un parc magnifi-

que qui s'étend 
trouge. 

sur les terrains i 

— Merci, dit Guil aume, j 
($iîig Jnobioos onous ia ,6ÎIOÏ 

Le soir même, Michel, sur les re* 
gnements de Guillaume, allait aux v>* 
mations et trouvait facilement la fsl* 

Il ne douta pas un instant que H» 
ne fût derrière ces grands murs, e 

comprit qu'essayer de pénétrer de 
dans cette retraite serait une folie. 

Il tourna donc, prenant une ru* 
bout du parc el traversa, une vigne' 

Il lui sembla alors qu'il était sui^ 
11 s'arrêta et regarda autour de lu'» ' 

ne vil rien de suspect ; il reprit sa M
F 

et arriva ainsi à une petite porto qu' 
nait entrée dans le parc, non loi" 
villon qui renfermait Madeleine. ' 

Il introduisit la pointe de son ép«6 " 
la serrure, elle était solide ; °uV 

porte ainsi était impossible ; esCa . 
mur sans échelle, élait plus imposslb 

core. „i9a8BTi£dàb ns's é 'lia -g 
Michel y songeait cependant, 

tout à coup, il se vit entouré par 'R°LS
 L 

mes dont les traits étaient à demi 
I sous de larges chapeaux. 

Son premier mouvement M d, 
| la main à la garde de son épée, Qu " 

remise au fourreau, mais deux ^ ̂  
sirent le sien et le réduisirent à 

QU itisq flo ..unboifl 
l'iBP 

sanco. 
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foule qu'on peut évaluer a 2,000 personnes 
encombrait les quais de notre ville pour attendre 
l'arrivée du capitaine Boyton. 

Vers 10 heures 1/2 du matin, une flottille de 
petites embarcations, qui dès le malin s'était 
rendue à la rencontre de l'intrépide nageur, 
nous a annoncé par son retour vers le port l'ar-
rivée du capitaine Boyton. Reçu à son arrivée 
par la municipalité, il a été conduit en voiture 
à l'hôtel des Messageries où M. Montaud, ad 
joint au maire, lui a offert k déjeuner. 

Après avoir passé quelques heures parmi 
nous, le capitaine Boyton est reparti à 2 heu-
res pour La Réole, emportant de Marmande les 

-• -bseeb loiJisq toqqs I enno™ 
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SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES 

L'adjudication publique du service des four-
nitures de viande fraîche à faire, du 1er juillet; 
1878 au 30 juin 1879, aux troupes stationnées 
dans le déparlement du Lot, aura lieu à Ca-
hors, le 5 juin prochain, à une heure de l'après-
midi. „9Vtl3B Sèmifl'I Ob 89D§9ll0S 

Les personnes qui voudront prendre part aux 
adjudications devront faire parvenir, avant le 
29 mai 1878, au soir, dans les bureaux des 
sous-intendants militaires présidents des com-
missions d'adjudication, une déclaration écrite 
faisant connaître leur intention et indiquant, 
leurs nom et prénoms, qualité et domicile, 
ainsi que des références. 

non plus élevés, mais très-fermes. 
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CLASSES. FACULTÉS?^ $ 

Math, élément. Histoire. Soulié; Pascalie. 
Math, préparât. Mathém. Barhier ; 
Rhétorique. id. Valat; 

Seconde. Vers, latins. André ; 
Troisième. Vers, grecq. Labié; 
Çuatn'èmiflOffiel'Sa^ob : Crudy; 

Cinquième, "jefflsqm 
Sixième. Calcuk lfl£ 
Septième. id. 

Huitième. Histoire. 
CLASSE PRIMAIRE. , 

ire division* Lecture. 
2e division. Yj i 

4e division. id. 
COURS SPÉCIAUX. 

2e année 
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,.. Les chances de gelée sont, aujourd'hui, entière-
ment disparues. La vigne suit une marche régu-
lière sous l'influence d'un temps favorable, et bien 
qae tous les cépages ne soient pas également favo-
risés sous le rapport de l'abondance des mannes, 
l'ensemble de la récolte sur les divers points de 
notre vignoble se présente dans de bonnes condi-

l'em&iii £J£ cOibneiq luonnoq aèh 
«a iusl ipoo oisa el i9 3h9dûuod eb 

Un .violent orage a éclaté sur notre arrondisse-
ment, et a frappé principalement les communes 

de Saint-Laurent, de Saint-Cristophe, de Monta-
gne, de Saint-Hyppolite, etc., où les désastres 
causés par la grêle sont très-grands. Dans certaines 

m parties de ces communes, c'est à peine s'il existe 
quelques rares bourgeons intacts et des ceps encore 
pourvus de quelques feuilles. , 

i .8âitfiflibio aaoîlibnoo xufi «Ta en eqrs 

On écrit des Cbarentes é 19 

La température a été et est très-favorable à nos 
vignobles, jusqu'à ce jour ; ils poussent avec vigueur 
et donnent l'espoir d'une bonne récolte; nous 

| croyons être à l'abri des gelées tardives ; cependant 
il nous faudrait maintenant du beau temps, pour 
l'opération du souffrage qui va commencer sous 
peu de jours, si le temps le permet, la vigne allant 
entrer en fleur. 

chaîne récolte, car la période la plus critique est j -'^ftfljfl ftfg ftfldflf M
 L

 E S, 1 ««ne 
passée. Pourtant, il ne faut pas oublier de citer que Q\osa ne 0£Dm " j ^x,-

(Correspondance particulière du Journal du Lot) . certaines localités de nos départements ont beau 
coup souffert de la grêle, ce qui explique les prix 
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M 
Bousquet. 
Barriêtis. 
Delpech. .611 
Maratuech. 
Gratacap. 
Mercié. r -091 o 
Mercié. • „„ 
Clavières. , . 

I BlOlJ £ 
Vieussens. 

IDOJ 9Dp 

soir. 
9p 89ldffl9ffl ZOfi 8118110"890011)011 1 9" 8f'p 
M. Léon Renault a soumis à la commission 

du budget son rapport sur la répartition da 
| fonds de 4 millions entre les départements. Ce 

rapport a été adopté. 

Bergon ; 
Dellard ; 
Gaston ; 
Denons ; 

flh iflimn 'd'âOD ■ I 
Poujet. Manhiabal 
Gratacap; Breil. 
Vargues; Bécays. 
Pinel ; Boyer. 

.97£ie)Jed eb 19 I 
Comptabilité. Lacroutz; Dajean. 

jioboiq 
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I 
lre année. Histoire. 
Année prép.Anglais. 

Dentraygues; Cavarroc. 
Bladanet ; Chanul. 

. .. Le censeur des Études, 
T. DURAND. 
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CALENDRIER DU LOT. — Mai. 
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JOURS 

Diman. 

Lundi-

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vend. 

Samedi 
p 9talJl£q 

SAINTS 

s Philippe. 

les Rogations. 

s Germain, 

s Théodosie. 

L'ASCENSION 

s Angèle. 

s Clair. 
eaod 

— 

FOIRES. 
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Carlucet, Cazals, Laramière,' 
St-Cernin, Puybrun. 

Luzeoh, Montcuq, Soturac, 
Espédaillac, Montfaucon. 

Grézels, Caniac, Floirac. 
16 D nélU S1ÏÎB I ;9UI 
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Fontanes, Vers, Molières, 
Bétaille, Gourdon. 

Cahora?. 
b 001JQ9V19I j XUB 

Lunaisons du mois de Mai. 
§ N. L. le 2, à lh. 0 du soir. 

P. Q. le 9, à 10 h. 42 du jsoir. 
fï) P. L. te 16, à 2 h. 41 du soir. 
T*h D. Q. le 24, à 1 h. 51 du soir. 

Les jours croissent de 1 h. 18 m.  : ■ 
1 

e3 .obnfiië1 

AVIS AUX AGRICULTEURS 
udfiJ §ioodofcî el la aii'rt ah-qmsdo el 

DÉPIQUEUSE A MANÈGE SANS ENGRENAGE 

Pour moyenne et petite exploitation 
qmi* 
'I eb 9' 
! fil 6 

DULAC (B. S. G. D. G.) 

iiq è 

entrer en fleur. 
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Les alternatives de pluie et de beau temps qu'il 
a fait jusqu'à'présent ne me semblent pas préju-
diciables à la vigne. Eils est généralement belle 
partout ; les mannes sont nombreuses et ont belle 
apparence. Les ceps phylloxérés, l'année passée, 
ont poussé cette année et donnent quelque espoir, 
grâce sans doute à l'humidité du sol. 

En somme, nous comptons sur une bonne ré-
colte, si aucun accident atmosphérique ne vient 
détruire nos espérances . 
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On écrit du Cher 

Nos vignes sont contrariées par les pluies et les 
façons se font toujours difficilement; il y a beau-
coup de raisins qui tournent en vrille parUçulière-
meutdans les terrains froids et humides. 

§ÎV OTIH 88Ï9VB11 19 31Sq "b JUOd I 
On écrit du Bas-Languedoc 

Les vignes des plaines el dés bas fonds continuent 
à présenter l'aspect le plus misérable. ' 

B y a une quantité de ceps qui, malgré les cha-
leurs de ces derniers jours, ne donnent pas encore 
signe de végétation, et il y a lieu de craindre que 
la gelée du 27 mars les ait frappés de mort. 

Les insectes poursuivent leur œuvre de deslruc-
U°Q et, dans une foule de quartiers, on a dû re-
noncer à leur donner la chasse, ne pouvant parve-
"iràs'en débarrasser. 
«tnfibneqea lifiegnoa \ ledoiM ! -od'I é eloe lefuo 
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Nos vignobles sont d'une végétation magnifique; 
la pluie qui est tombée ces jours derniers a été 
Propice à la vigne, les bourgeons grandissent à 
vue d'oeil et les raisins sont assez abondants. Huejlii 

Si» d'ici quelques jours, rien d'anormal ne se 
Produit, on peut avoir bon espoir pour la pro-

if 
•i1 

Cette Dépiqueuse d'un nouveau système, 
la seule répondant aujourd'hui aux besoins 
de la petite et moyenne exploitation sera 
exposée et fonctionnera dans une dos Allées 
du Square, à Cahors, le 1er et 15 juin pro-
chain, jours de foire. Le tirage de celle Ma-
chine, comme chacun pourra s'en convaincre, 
est pour ainsi dire nul; il suffit d'une force 
de25 à 30 kilogr. pour la faire marcher. Avec 
un cheval, un bœuf ou une vache et cinq à 
six personnes pour le service de la Machine, 
on peut aisément dépiquer dans une journée 
de travail, 50 à 60 hectolitres de blé. 
-91291 ub eyisda em J ; lib iul Je lioa nu Inifei 
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On annonce pour le lundi 24 juin la grande 
revue des troupes de la garnison de Paris par 
le maréchal président de la République. On 
annonce également qu'une partie de l'armée 
territoriale assistera à celle revue dans les rangs 
de l'armée active et prendra part au défilé. 

08 floiaoïqzel en 8980E3 89i me 9ijup j ^ ^a 
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ouwaloff, ambassadeur de Rus-
6Ô£DJl29 1003 &s!l9ilèJ£IB J9ll9<l ï 

Le comte Schouwaloff, amb; 
sie à Londres, a rendu visite à Lord Salisbury 
immédiatement après son arrivée de Saint-Pé-
tersbourg. Une dépêche de Londres dit que le 
gouvernement anglais gardera le plus grand 
secret sur les nouvelles propositions russes, jus-
qu'à ce qu'il y ait répondu. Mais, si la teneur 
de ces propositons est ignorée, l'impression 
qu'elles ont produite sur le cabinet de Londres 
paraît avoir été favorable. On .peut en juger 
d'après l'analyse télégraphique d'un article qu'a 
publié une feuille ministérielle, le Morning 
Post. La Russie se montrerait fort disposée à 
une entente avec l'Angleterre ; elle ferait des 
concessions considérables ; le comte Schouwa-
loff apportait à Londres un projet général de 
règlement de la question d'Orient. Il existerait 
donc, dès à présent, une base acceptable de 
discussion entre les deux puissances. Quant au 
congrès, dont la réunion serait rendue possible 
par le succès espéré des pourparlers qui com-
mencent à Londres, la question de procédure 
semblerait à demi résolue. 

Cette impression générale n'est pas Celle du 
Journal des Débats qui se montre défiant. 

—1— 
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Paris, 25 mai, 4 h., Boiib-saot 

La Chambre des Communes a donné 
une majorilc de 12f voix au ministère. 
Toules les nouvelles du matin indiquent 
la prochaine réunion du Congrès à Bade, 
mais rien encore d'officiel. 

0 8éiqfi*b «8i£m ; JoJ eHrroq Jdsnoqmi 
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Plusieurs dépêches privées de Londres 
disent que le conseil des ministres, ayant 
tenu aujourd'hui une longue séance, est 
divisé au sujet des contre propositions 
russes apportées par le comte Schouwaloff. 
Lord Disraeli demanderait le rejet ab-
soiu. 
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Cubiôres, Paul, rue des Badlrnl^ imi !o8?' 
riebbi* tira David Joséphine, rue de. Temple

 ffi eg £ 
Bru, Angelène, rue du Château. 
Mérie, Pierre, Coin-de-Lastiê. 
Delteil, Marcelin, aux Ramonets. 

Mariages. 
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efltuoa mol ineiBlej eelleilnelilaeq «noa 

.nisalsm 
Cours du 25 maiègnsdo lae JuoT 

4 1/ci p. •/..-... 103.40 
.isièqes'b^l^H' 

ie, cest-a-dire a laisser âpre? 
eux le plus beau titre de noblesse et le plus 
indéniable qu'un père de famille puisse léguer 
à ses enfants. Elle a passé, dès qu'elle a para, 
pour un chef-d'œuvre d'érudition, et comme 
elle n'a pas cessé depuis d'être recherchée, elle 
est devenue presqu'introuvable. Il n'est pas 
jusqu'à la réimpression dans le format in-8° qui 
en fut faite en 1844, par les soins forts suspects 
de M. Duraège, qu'on n'ait quelque peine à se 
procurer. Dieu sait pourtant si les amateurs de 
bons livres qui ont appris à la juger, l'écartent 
avec scrupule de leurs collections l 

Celte rareté d'un ouvrage qu'il faut avoir, a 
donné l'idée à un important libraire de Tou-
louse, M. Edouard Privât, d'en faire une nou-
velle édition dans le format in-4° plus maniable, 
plus logeable surtout que l'in-folio. L'entre-
prise, comme il l'a conçue, sera fort onéreuse, 
les frais se comptant déjà par centaines de 
mille francs. Elle a ce caractère, peu commun 
en librairie, que tout y est subordonné à l'in-
térêt de la science. On ne se contente pas de 
reproduire sans changement le texte des Bé-
nédictins, on s'est proposé davantage : raconter 
les événements qu'il nous importe le plus de ne 
pas ignorer, reprendre le récit de Dpm Vaissete 
qui s'arrête à la mort de Louis XIII, et le con-
tinuer à travers les règnes de Louis XIV, de 
Louis XV et de Louis XVI jusqu'à 1790, épo-
que de la division des provinces en départements. 
Cette partie si essentielle de l'œuvre n'est plus à 
faire; elle est déjà achevée, déjà imprimée, 
et, qui plus est, déjà couronnée par lIns-
titut, qui vient de la classer au premier rang 
des travaux les plus considérables de l'érudition 

fiWufeiBU oillirio laxip io 
L'éditeur ne s'est pas borné à compléter 

Y Histoire de Languedoc. Suivant les con-
seils qui lui ont été donnés, il s'est fait un de-
voir d'y ajouter tout ce qui a pu s'apprendre 
depuis cent ans dans les diverses branches de 
l'érudition : géographie, archéologie, épigra-
phie, numismatique, paléographie, philologie, 
bibliographie, etc. Des critiques d'une science 
exquise, déjeunes érudits de grande espérance 
travaillent sur ce point depuis dix ans ; on peut 
juger avec quel succès en ouvrant les volumes 
qui ont déjà paru, les cinq premiers (Tomes I 
à V, et lés deux derniers (tomes XIII et XIV). 

L'impression commencée en 1868 se pour-
suit sans intermittences. Elle est évidemment 
très soignée, d'un bon style typographique, 
correcte surtout, et eh caractères elzéviriens ; 
c'est un mérite que nos éditeurs de livres chers 
négligent trop souvent d'emprunter aux anciens 
maîtres de l'art d'imprimerie. Les volumes pa-
raissent cartonnés, comme ceux de la collection 
des Documents inédits de l'histoire de France, 
dont ils ont tous les dehors. 

Il est question de substituer aux planches 
plus médiocres données par les Bénédictins, 
planches d'ailleurs si peu nombreuses et si in-
suffisantes/un album héliographique qui for-
merait le dernier volume de la nouvelle édition. 
On y ferait entrer, en les plaçant syncptiquemeni, 
suivant les divers âges de l'art, plus de trois 
cenls représentations Ggurées d'armes, de cu-
riosités-naturelles, des monuments des diverses 
architectures, de mobiliers, de sceaux, de mon-
naies, de poids, de . miniatures historiques, de 
poi traits véritables de personnages célèbres du 
Languedoc, etc. L'artiste qui doit les exécuter 
s'est déjà mis à l'œuvre. .Ses dessins, fidèlement 
reproduits, ajouteront un nouveau lustre à sou 
nom qui n'est plus obscur, et feront de la nou-
velle édition de M. Privai une œuvre véritable-
ment artistique. ... ; _ 
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Combarieu, Jean el Delcros, Françoise. 

i oa ii niiimehnel oJ Jztëeês. 

Rastelly, 50 ans, Saint-Andr^"^^, ̂ "«J 
Euges, Pierre, 49 ans, (hospice.) 
Baldy, Claire, 60 ans, Grande-Chartreuse. 
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Théâtre de Cahors. 

Spectacle du Dimanche, 28 mai 1878. 
JjS ÔHiï 1U0Q' IsIlSCJ IuiT
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Xes Filles de Marbre, drame en 

4 actes de MM. Théodore Barrière et Lambert 
Thiboust. tqrao: 
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La Vie Parisienne, opéra bouffe en 

4 actes d'Offenbach. 
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Banque de: France 
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précédente 

.ondu 
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Orléans-Actions ........... 1 ■ 123 
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Histoire générale du Languedoc (t) 

— NOUVELLE, ÉDITION — Jiiemefigiea |)2nq ledaÉl 

Il n'est plus besoin aujourd'hui de proclamer 
les mérites de Y Histoire de Languedoc, des 

i ^ J .Sôi8if)i 8? 21 Bénédictins, en cinq volumes in-folio. Elle est Pour la chronique locale : A. Laytou. ' . .. • . , . 
u | assez connue et assez désirée de tous ceux qui 

travaillent avec quelqne discernement à former silo? B* ssivpôaôCî j aiopi ^leawJisxrsvitirînr, iwenni^ws 

(1) L'Histoire de Languedoc, avec la continuation 
et les additions, formera 14 volumes in-4», impri-
més en caractères elzéviriens, à 20 fr. le volume 
en demi-reliure anglaise, solide et élégante. Un 
Album contenant des Cartes géographiques, des 
reproductions de monnaies, de poids, des sceaux, 
des spécimens des monuments remarquables du 
Languedoc, du mobilier, etc., etc., est joint à la 
publication. _. si. „ 

Ont paru : les tomes I, II, III, IV, V, du texte 
des Bénédictins; XIII et XIV, formant la continua-
tion . Les tomes VL7YÏI et VIII sont sous presse et 
seront publiés dans je courant de l'année 1878; 
les volumes suivants sont en préparation avec l'Al-
bum. 

NOTA. Le Prospectus, qui donnera une idée du 
format, du papier et des caractères adoptés pour 
celte nouvelle édition, et qui contient des indications 
plus détaillées sur le plan de ia publication, sera 
envoyé, franco, à toute personne qui en fera la 
démande à M. PRIVÂT, éditeur à Toulouse. 

Important. A partir du 1er janvier 1879, le 
prix du volume, papier ordinaire, sera porté à 25 
francs, et l'Album, dont !e prix est fixé aussi à 
25 francs, ne sera plus remis gratuitement aux 
sflu^scripteu|s.,.' Jl9. jg 3Kq ijh eo un 

Le prix des 14 volumes et de l'AIbun sera donc 
porté à 375 francs, payable en plusieurs termes. 

înBlJifesVtïré cent exemplaires numérotés, dont cin-
quante sur papier à la cuve; les quelques exem-
plaires restant de ce tirage coûteront 50 francs le 

aD^WfifsliBQ UB lelliaertoD nu'np lel eioo 
Les premières conditions de prix sont maintenues 

pour toutes les souscriptions déjà reçues ou qui seront 
envoyées avant le lor janvier 1879. 
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REVUE BRITANNIQUE 

Sommaire des matières de la livraison de Mai. 

Art militaire. — La guerre maritime. — La guerre 
maritime moderne el la flotte anglaise. 

Histoire. — Biographie. Un savonarole polonais. 
— Pierre Skarga. • 

Sport. — Histoire naturelle. — Les chasses d'Afri-
que. — Le buffle. 

Industrie. — Voierie. — Carrosserie, routes, dili-
gences. 

Romans. — La belle Harengère (1er extrait). 
Biographie dramatique. — Une favorite d'autrefois. 
Economie politique. — Le nouveau système moné-

taire des Etats-Unis, par M. Alexandre Clapier. 
Pensées diverses. 

Correspondances de la Revue Britannique. 

Correspondance. d'Allemagne. — Philosophie delà 
crise industrielle et commerciale. Changement de 
front de M. de Bismarck : catholiques et socia-
listes. — Programme de l'enseignement du 
second semestre à l'Université de Breslau. — La 
.dernière pièce de M. Lindau. — Nécrologie : 
le savant Robert Mayer. 

Correspondance d'Amérique. — Le Congrès et ses 
travaux; appréciation des questions qui lui sont 
soumises et des partis qui le composent. —L'a-

•gitation irlando-américaine. — Un parti trop 
sérieux. —Uomment on expose la vie humaine. 

|— Mme Tilton. 
Correspondance d'Orient. — Encore moins de guerre 

et de congrès. — Les attentats Vera Sassoulitch 
et Lehmann et leurs conséquences politiques. — 
Les intérêts anglais sur le bas Danube. — Les 
annexions économiques de l'Autriche. — L'in-
surrection gréco-musulmane du Rhobope. — 
Affaires indiennes. 

Correspondance d'Italie. — Un Congrès républicain 
en pays monarchique. — Caractère de la mo-
narchie italienne.— Divers types républicains. 
— Les princes héritiers à l'Exposition. — Ency-
clique pontificale. — Symptôme d'alliance an-
gloibérique. 

Correspondance de Londres. — La situation. — Les 
résolutions de l'Angleterre. — L'Exposition uni-
verselle el le prince de Galles. — Livres nou-
veaux, romans et voyages. —Portrait phréno-
logique de la reine Victoria. — Li Burma. — Le 
Salon anglais. — Massenet à Londres. 

Chronique, scientifique 
Chronique et Bulletin bibliographique. —L'Expo-

sition universelle. — Panen et circenses. — Les 
dépenses de luxe de la démocratie. — La popu-
larité du prince de Galles. — Un peu d'égoïsme, 

Les études géographiques et l'école 
de commerce de 
— Théâtres. 

Marseille. — Livres nouveaux. 

Revue Scientifique 

SOMMAIRE DO NUMÉRO 46 (18 mai). 

Le transformisme en Allemagne. Théorie de la 
Gaslrsea, d'après M. E. Hœckel, par M. Henne-
gny. — Collège de France Chimie organique. 
Cours de M. Berthelot: Thermochimie. — L'édu-
cation, d'après M. Herbert Spencer, par M. Fr. 
Paulhan. — Bulletin des sociétés savantes. — Aca-
démie des sciences de Paris. — Chronique scien-
tifique. 

'.Î-ÎOÏJJB 
Revue Politique et Littéraire. 

SOMMAIRE nu NUMÉRO 46 (18 mai). 

La société pour l'étude des questions d'enseigne-
ment supérieur. — Les idées morales et la vie 
future de l'ancienne Ëgypte, par M. Paul Guieysse. 
— Deux adversaires du cléricalisme, par M. Char-
les Bigot. — L'Inde anglaise à l'Exposition uni-
verselle, par Léo Quesnel. — Causerie littéraire. 
— Notes et impressions, par N***. — La semaine 
politique. — Bulletin. 

On s'abonne au bureau du journal, 108, boulevard 
Saint-Germain, à Paris. 

Chaque journal : Paris. — Six mois : 1? fr. — 
Un an : 20 fr. — Départements. 
— Six mois: 15 fr. — Un an: 
25 fr. 

Les deux journaux 
réunis : Paris. — Six mois : 20 fr.— Un 

an : 36 fr. — Déparlements — 
Six mois : 25 fr. — Un an : 
42 fr. 

MERRAINS ETRANGERS 
B. GAIRARD et FILS à Bordeaux, 68, 

cours Sl-Louis, 69. cours Balguerie Stul-
embergte, quai de à Cet ; L'Avenir. Maisons 
à Marseille, Nîmes, pouf l'imnortalionà Trieste 
et Sissek (Autriche). La seule maison qui fasse 
elle-même, en Autriche, l'achat an produc-
teur et l'expédition de ses merrains. En 1874, 

pl875, 1876 le chiffre de ses ventes a dépassé 
36 millions de pièces. Vente eo Gros, Demi-
Gros, Détail. 

LA REVUE DE FRANCE 

Sommaire du 15 mai 1878. 

Le malaise d'un grand Empire par ***. 
Le dictionnaire de l'Académie française, par M. 

Léo Jouberl. 
Madame César, nouvelle, par M. Paul Bonnaud. 
Shangai et les intérêts européens en Chine, par M. 

A. Kleczkowski. 
Souvenir de la guerre avec la France, par M. Mau-

rice Busch, ancien secrétaire de M. de Bismarck > 
(fin). 

Le mouvement économique, par M. Paul Boiteau. 

CHRONIQUES : 

Quinzaine dramatique, par M. Edouard Thierry. 
Revue scientifique : Sciences physiologiques et mé-

dicales, par Ferdinand Delaunay. 
Chronique de la ferme et du château, par M. G. 

de Cherville. 
Chronique judiciaire, par un Ancien Conseiller. 
Chronique politique : Intérieur, par M. Louis Joly. 

— Extérieur, par M. Ch. Hubin. 
Notices bibliographiques. 

Bureaux de la Revue de France, Paris, 
13-15, Quai Voltaire, 13-15. 

Librairie FIRMIN DIDOT et Cie, 56, rue Jacob, Paris. 

LA MODE ILLUSTRÉE 

Journal de la Famille 

L'administration de la Mode illustrée prévient les 
personnes qui ont l'iniention de prendre un abon-
nement à ce journal, qu'elle n'a autorisé et 
n'autorisera aucun voyageur à s'in-
troduire dans les familles pour offrir 
des abonnements. 

S'adresser directement à l'Administration, 56, 
rue Jacob, à Paris, en envoyant un mandat sur la 
poste, à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET fih ; 
on peut aussi s'adresser à un libraire de sa localité 
ou d'une ville voisine. 

Prix pour les départements : 
lr0 édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 12 

meis, 14 fr. —4e avec une gravure coloriée chaque 
numéro. 

3 mois, 7 fr.; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois, 25 fr. 

Crédit Foncier de France 
prêts réalisés en numéraire 

Le crédit Foncier fait en numéraire j
USlJ

.,, 
concurrence de la moitié de la valeur J 
terres et maisons et du tiers de la valeur r/' 
bois et vignes, des prêts hypothécaires am^8 

tissables en 60 ans, moyennant une aoouiu 
comprencot l'amortissent, de 5 fr. 87 o! 

pour les prêts sur propriétés urbaines, et d 
5 fr. 82 °/o ponr les prêts sur propriétés rj 
raies. 

Les emprunts sont toujours remboursa 
bles. — Les libérations anticipées pa r i îelleâ 
ou totales peuvent êtres faites en numéraire 
ou en obligations foncière 5 % acceptées a 
pair, quelqu'en soit le couis. 

S'adressera MM. les notaires, ou au 
dit Foncier, à Paris, 19 rue Neuves des fjj 
pucines. 

DÉJEUNER DES DAMES 
ET DES JEUNES PERSONNES 

Pour remplacer le chocolat, souvent si dm, 
cile à digérer, et le café au lait, dont les effets 
débilitants occasionnent aux dames diverses 
maladies, de grands médecins recommandent 
spécialement le Racanout de Dclangrc-
nier, aliment aussi léger qu'agréable, possé. 
dant les propriétés nutritives et reconstituau-
tes qui cnnviennenl aux personnes atteintes de 
chlorose ou d'anémie. Dépôts dans chaque ville. 
(Se méfier des contrefaçons). 

Livret des familles. 

MM. les maires du département du Lot trou, 
veront à l'imprimerie Laytou le Livret de Fa-
mille à remettre gratuitement aux époux, Ion 
de la célébration du Mariage. 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 
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établisse»; eut dljdrofeapiqiie Médical 
LAGASPIE 

Ancien mécanicien de Madrid 

A 1 honneur de prévenir le publicqu'il a crée à Catus, depuis quelques an-
nées, un Etablissement Hydrothérapique, où l'on trouvera, à des prix très-
modérés, tout espèce de bains : bains ordinaires et médicamenteux, bains 
sulfureux, bains et douches de vapeur, b tins russes, étuves, fumigations sè-
ches ou aromatiques et tous les procédés de l'hydrothérapie moderne. Le pro-
priétaire de rétablissement vient de réaliser, avec le concours de son méde-
cin en chef, de grondes améliorations, indiquées par une longue pratique et 
une longue expérience ; i1 y a aussi dans l'établissement un Gymnase pour le 
traitement de plusieurs maladies. 

Des chambres seront mises à la disposition des malades qui auront besoin 
défaire un traitement prolongé 

Rien ne sera négligé dans l'intérêt des malades. 

de ;de anté 
X>E DIDIBH 

UN DEMI-SIÈCLE de succès atteste les merveilleuses ver-
tus de la Graine de Moutarde Blanche de Didier et 
juslilic la popularité de cet incomparable médicament. 
Aucun traitement n'est plus simple, plus sûr et moins 
dispendieux lorsque l'on veut purifier le sang, dissoudre 
les humeurs et rétablir l'équilibre dans les fonctions 
Aussi, les Professeurs TROUSSEAU et PIDOUX dans leur 
savant traité de Thérapeutique, recommandent-ils cette 
précieuse graine, surtout dans les maladies de l'Esto-
mac, Dyspepsies, Gastrites, Gastralgies, dans celles 
de l'Intestin et du foie, contre les Dartres, les Hémor-
rhoïdes, les Constipations opiniâtres, les Rhu-
matismes, les Affections utérines et en particulier 
celles qui accompagnent l'époque critique. — Dépôt : 
A Cahors, chez M. Vinel, phamarcien. 

ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS. 

OREZZA 
|Eau minérale ferrugineuse, acidulé, gazeuse, la plus riche en fer et en acide carbonique des eaux connues.) 

Cette ELA/SCT est sans rivale dans le traitement des 
GASTRALGIES - FIEVRES - CHLOROSES - ANÉMIE 

et toutes les maladies provenant de 
m L'APPAUVRISSEMENT DU SANf 

Se vend chez tous les marchands d'Eaux et pharmaciens. 

Ma .son SOL, à Tulle(Coirèze 
Hïoî&iëoiîiîeiiseis <& Fructueuses 

primées par 22 Médailles et 23 Diplômes d'honneur. 

Envoi franco des prospectus sur demande par lettre affranchie, 

tiea 

VI.11* ae CHEVAUX COCHONNES !t! GTJÊRISW 
prompte et sans trace des chutes, écorchures, piqûres, dar-
tres, ardeurs, réapparition exacte du poil par le Réparateur 
TRICIHD. — Flacons de S fr. 50 et 1 fr. 50 arec instruction. 
Dépôt général : Pharmacie TRICARD, aux Ternei, 47,Paris 
(Eviter la contrefaçon, exiger le Réparateur Tricard.) ~ S» 
trouye 4*0» le» rhwrawiM. 

LAFFARGUE, CONSTRUCTEUR 
MÉCANICIEN, breveté s. g. d. g. 

A PRAYS5AC (LOT) 
Manège Laffargue spécial pour batteuses à bras (système Suisse) 

Moulins à farine, Pompes d irrigation, Scieries, etc. 
Manège seul, prix 400 fr.. Manège avec batteuse, 600 fr. Deux chevaux 

en 10 heures font rendre à ia machine 60 hectolitres de blé. — Ventilateurs 
de 60 à 100 fr. — Trieurs de grains pour agriculture et meunerie de 185 à 
250 fr. — Charrue vigneronne à brancards pour un cheval 55 fr. — Pres-
soirs à vendange, système universel Mabille de 170 a 1,000 fr — Fouloirs 
à vendange de 60 à 170 fr. — Presse à huile Laffargue de 700 à 800 fr. 
— Turbines à chambre d'eau en fonte, pour moulins de ruisseaux, permet-
tant d'utiliser les eaux d'été et celles d'hiver avec de grandes variations de 
chute (la dépense d'eau peut varier de simple au double sans perte de ren-
dement.) — Huilerie, Transmission du mouvement, etc. Etant en relation 
avec la majorité des constructeurs, M. Laffargue s'engage à fournir toutes les 
machines que l'on désirera, garanties bonnes de fonctionnement et de solidité. 
— NOTA. Pour éviter tout retard, prière d'envoyer les demandes de machi-
nes quelque temps avant l'époque où on désirerait s'en servir. — Se méfier 
des contrefaçons. 

CAFE DE GLANDS DOUX 

Dépôt chez les princ 

SE L'ENTREPOT CENTRAL DE FRANCE. 
Ce Café est très-efficace dans les migraines, 

maux de tête et d'estomac. Il est fortifiant pour 
les enfants et détruit les propriétés irritantes du 
Café des ilest auquel on peut utilement le mêler. 
Il calme les irritations et donne de l'embonpoint. 
— Afin d'éviter les contrefaçons qui sont nom-
breuses, comme pour tout ce qui réussit, il faut 
exiger la marque de fabrique ci-contre à l'un des 
bouts du paquet et à l'autre la signature : 

LECOQ ET BARGOIN, 

épiciers, confiseurs et md* de comestibles 

compagnie d'assurances, 
contre la mortalité des bes-

tiaux^ demande un directeur pour le 
département du Lot. Très-belle posi-
tion. S'adresser à M. de la Porte, 18, 
rue de Seine, P^ris ; inutile d'écrire, 
si on ne peut offrir excellentes réfé-
rences et cautionnement. 

MALADIES DES FEMMES 
Guérison sans repos ni 

régime, par M™ LACHAPELLE, 
maîtresse sage-femme. Les moyeoi 
employés, aussi simples qu'infailli-
bles, sont le résultat de longues ob-
servations pratiques dans le traite* 
ment de leurs affections spéciales, 
causes fréquentes et souvent ignorées 
de leur stérilité, langueurs, palpita-
lions, débilités, faiqlesse,, malaises 
nerveux, maigreur, etc. 

Consultations tous les jours, de 3 
à 5 heures, 27, rue du Mout-Thabof 
(près les Tuileries), à Paris. 

DES MEILLEURS FACTEURS ob 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS 
<&<DMHMJ1, 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 
HARMONIUMS. PIANOS OBLIQUES. 

Accord et réparation. — Vente, échange et location. 

LE LAIT ANTEPHÉLIQTJE 
pur ou coupé d'eau, dissipe 

ROUSSEURS, HALE 
MASQUE DE GROSSESSE 

ROUGEURS, TEINT COUPEROSÉ 
RIDES PRÉCOCES 

A, TEINT FARINEUX 
BOUTONS 

EfllI SULFUREE, SODIOUE ET CALCIQUE 

EAUX-BONNES 
B.-Pyrénées.—Saison 15 mai-15 Octobre. 

Rhume, Bronchite, Angine, Granule 
tions, Laryngite, Aphonie, Catharre, 
Coqueluche, Asthme, Pleurésie, Lym-
phatisme. 
Prévient sûrement la Phthisie pulmonaire. 

Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

LA NATIONALE 
Compagnie d'Assurances sur la Vie 

ÉTABLIE A PARIS, RUE DE GRAMM0NT 
ET RUE DU QUATRE-SEPTEMBRE, 18 

Anciennement Compagnie Royale 

FONDS DE GARANTIE : 138 MILLIONS 

Constitution immédiate d'un Capital 
payable au décès de l'Assuré 

PAR L'ASSURANCE EN CAS DE DÉCÈS 
POUR LA VIE ENTIÈRE 

Participation dans les bénéfices 
de la, Compagnie. 

Augmentation du Revenu 
PAR LA RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE 

OU DIFFÉRÉE 

Capitaux payés aux 
décès des Assurés 
depuis l'origine de . 
la Compagnie 37,635,076 fr. 

Arrérages payés aux 
Rentiers -. lil,A16,201 fr. 

Bénéfices payés aux 
Assurés en cas de 
décès pour la vie „ , 
enUère U,M)8,05S fr. 

S'adresser pour les renseignements,'1 

MM. Bénech, à Cahors j 
Puel, à Figeac ; Lacambre, à 
Gourdon; Bapte Planion, à 
Souillac. 

AVIS AUX MINOTIERS. 
Un voyageur sérieux possédaoj 

une bonne clientèle à Bordeaux e 

dans les banlieues désire s'entend' 
avec un minotier de la localité p°u 

la fourniture de ses clients. Ec" 
poste-restante à Bordeaux aux nV* 
tiales N, P. Bonnes références. 


